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Dimanche 4 décembre 2016 – 2edimanche de l’Avent A 

1ère lecture : « Il jugera les petits avec justice » (Is 11, 1-10) 

Psaume : Ps 71 (72), 1-2, 7-8, 12-13, 17 En ces jours-là, fleurira la justice, grande paix jusqu’à la 
fin des temps. 

2ème lecture : Le Christ sauve tous les hommes (Rm 15, 4-9) 

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Matthieu 3, 1-12 

«Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est tout proche»  
 

Homélie du Père Jean-Bruno DURAND, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

Je vous propose trois mots pour méditer les textes de ce deuxième dimanche de l’Avent : 
conversion, révolution, vocation… 

1. Conversion tout d’abord. Dans l’évangile de ce jour, nous entendons Jean Baptiste 
nous interpeller : « Convertissez-vous, car le Royaume des cieux est tout proche ! » 
(Matthieu 3, 1-12). Se convertir, c'est-à-dire se tourner ou se retourner… et se tourner 
vers Dieu, faire retour à lui. Nous sommes invités à orienter tout ce que nous sommes et 
faisons vers Dieu, vers celui qui veut faire du neuf dans notre vie. 

Un changement ! Et un changement radical ! Pas un changement pour le plaisir de 
changer, mais un changement qui nous met dans la véritable orientation de nos vies, un 
retournement qui nous rend à nous-mêmes parce qu’il nous tourne vers Dieu qui est 
notre vie véritable. 

Oh, c’est quelque chose de sérieux qui nous est proposé. Entendons la rude prédication 
de Jean Baptiste dans le désert : il parle de jugement, de colère, de paille qui brûlera dans 
le feu… « Voyant beaucoup de pharisiens et de sadducéens se présenter à son baptême, 
il leur dit : ‘‘Engeance de vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? Produisez 
donc un fruit qui exprime votre conversion…’’ » Et ne nous croyons pas meilleurs qu’eux. 
Ne croyons pas notre temps indemne de ce mal qui atteint l’humanité au plus profond, 
et nous-mêmes, clairement ou insidieusement. La Bible n’est pas naïve, elle connaît la 
violence, le mal, le péché qui détruisent l’humanité, la rendent esclave. Elle sait leur poids, 
leurs conséquences de souffrance et de mort. 

Dans cet immense combat, qui sera vainqueur ? Qui aura le dernier mot entre la vie et la 
mort, entre Dieu qui donne la vie et les forces qui veulent détruire, disjoindre, pourrir ce 
qui est donné ? L’enjeu de la conversion de chacun est à ce niveau-là : voulons-nous la 
vie ou la mort ? Au fond de notre cœur, interrogeons-nous. Pour quoi, pour qui est-ce 
que je vis ? Quel est l’axe véritable de ma vie aujourd’hui ?... Dieu, le Christ, l’Évangile 
sont-ils au cœur de ma vie ? 

2. Révolution. Voici un deuxième mot. Dieu propose la révolution. Oh, certes pas une 
révolution qui détruirait tout sur son passage, mais c’est bien un retournement complet 
de notre monde qu’il veut, une révolution de paix et de réconciliation. Entendons le 

 



2 

 

prophète Isaïe… « Le loup habitera avec l'agneau... Le nourrisson s'amusera sur le nid du 
cobra… » « Il n’y aura plus de mal ni de corruption sur toute ma montagne sainte ; car la 
connaissance du Seigneur remplira le pays comme les eaux recouvrent le fond de la 
mer. » 

Dieu, dans sa création, a un dessein de bonté et d’amour. Eh bien, cela nous est redonné, 
donné à nouveau, donné comme du neuf, car Dieu vient ! Cette révolution n’est pas 
œuvre humaine, seul Dieu peut donner cela. L’Avent, c’est la venue de notre Dieu, son 
ad-venue, son avènement dans la fragilité de Noël.  

Pour nous, vivre l’Avent, c’est s’ouvrir à ce Dieu qui donne, redonne, recrée, mieux, qui 
se donne, s’offre à nous en son Fils, dans l’humilité de la crèche. Pour nous, vivre l’Avent, 
c’est être prêt à accueillir le vrai fruit de notre terre, mais que seul Dieu peut donner. 
Pour nous, vivre l’Avent, c’est recevoir un don inouï : la paix et la réconciliation contre 
toute violence, contre tout mal.  

Le prophète le dit avec ces images et ces mots étonnants que nous avons entendus : Folle 
espérance ? Oui, une folie digne de Dieu ! Comme une vérité et une libération à accueillir 
dans notre chemin vers Noël ! La vérité et la liberté de cet enfant de la crèche : « Sur lui 
reposera l'esprit du Seigneur : esprit de sagesse et de discernement, de conseil et de 
force… » (Isaïe 11, 1-10) 

3. Vocation. Dieu nous appelle chacun. Chacun de nous a sa vocation devant Dieu. 
Vocation pour vivre, vocation pour aimer. Et c’est dans ce chemin de l’Avent que nous 
apprenons à vivre un peu mieux, à aimer un peu plus, à accueillir plus profondément 
l’appel de Dieu dans nos vies. Concrètement, de quoi s’agit-il pour chacun de nous ? 

Un temps de conversion, ce peut être de trouver les petits gestes qui nous aident sur le 
chemin de l’Évangile : un geste d’amitié ou d’attention ; un peu d’encouragement et de 
paix autour de nous ; une présence plus grande à Dieu dans les petites choses, prière, 
messe, entraide ; un moment pris pour accueillir les bonnes choses que Dieu donne et 
pour rendre grâce… Un temps de révolution : tel un premier pas vers une réconciliation 
avec une autre personne, avec nous-mêmes ou avec Dieu ; un temps pris pour revoir sa 
vie devant Dieu et se confesser, pour recevoir cette paix et cette réconciliation ; un temps 
pour mettre un peu plus d’ordre et d’amour véritable dans nos vies. Un temps de 
vocation, pour répondre pleinement à l’appel de Dieu, dans les humbles réalités de nos 
vies, notre travail, nos loisirs, dans nos relations, nos affections, nos engagements. 

Le Royaume des cieux est tout proche : ce ne sont pas nos actions qui sont sources de ce 
royaume ou de ce règne de Dieu qui vient. C’est Dieu qui donne et il donne gratuitement, 
généreusement. Mais nos actions, nos désirs, nos prières nous aident à nous ouvrir à ce 
que lui seul peut donner. Dieu nous appelle à nous préparer à la joie et à la paix, celles 
de Noël, celles d’accueillir le Christ dans nos vies.  

Nous découvrirons ce dont il s’agit concrètement pour chacun de nous si nous osons 
ouvrir notre cœur avec générosité : Dieu vient, et il vient faire du neuf dans nos vies. 
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